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Chers fidèles,
Notre église particulière, résolument

plongée dans la mission, est appelée
ce mois d’octobre, mois de la mission,
à s’organiser pour un meilleur élan mis-
sionnaire au cours de cette année pas-
torale. Les journées pastorales sont
mises à profit pour cela autour du
thème « Dynamique de construction
d’un Diocèse témoin et missionnaire du
Christ ». 
Le premier protagoniste de la mission,

affirme l’Eglise, est l’Esprit Saint. Il est
le missionnaire par excellence comme
« acteur » et comme « personnage
principal » de la mission. Sans Lui, au-
cune activité missionnaire n’est possi-
ble. Voilà pourquoi les apôtres ont
scrupuleusement respecté les con-
signes de Jésus, au moment de son dé-
part de ce monde, avant de s’engager
à parcourir le monde. « Quant à vous,
demeurez dans la ville jusqu’à ce
que vous soyez revêtus d’une
puissance d’en haut » Lc 24, 49.
En ce mois d’octobre où le

Pape, dans son message pour
la Journée Missionnaire Mon-
diale 2021, invite à retrouver le
zèle missionnaire des apôtres,
permettez-moi de vous indi-
quer une voie pour y parvenir :
donner la première place à l’Es-
prit Saint dans les activités quo-
tidiennes. Oui, la prière à
l’Esprit Saint est généralement
récitée au début de nos rencontres.
Nous l’invoquons même particulière-
ment dans notre Diocèse au début de
la Liturgie de la Parole, à chaque
messe. Mais est-ce vraiment comme
un appel au secours et une mise en
condition ? « L’Esprit Saint vient au se-
cours de notre faiblesse, car nous ne sa-
vons pas prier comme il faut. L’Esprit
lui-même intercède pour nous par des gé-
missements inexprimables » Rm 8, 26. 
Le Saint Esprit mérite d’être invoqué

avec plus de ferveur et de foi pour que
la Parole de Dieu écoutée nous trans-
forme véritablement et nous inspire un
comportement digne, bon et capable

de plaire à Dieu.
Nous devons Lui de-
mander de toucher
notre cœur. C’est à ce
moment-là que notre
façon d’approcher les
autres pourra chan-
ger, et que nous se-
rons de véritables
missionnaires qui
œuvrent pour que le
règne de Dieu arrive.
C’est dans la transfor-
mation de nos com-

munautés que doit se ressentir la
présence de l’Esprit Saint en nous,
dans nos cœurs. « Les fruits de l’Esprit,
c’est l’amour, la joie, la paix, la patience,
la bonté… » Ga 5, 22.
La première communauté chrétienne

(Ac 2, 42 ; 4, 32-33) est le modèle
d’une Eglise animée par l’Esprit : par-
faitement une, fraternelle et égalitaire,
soumise à ses chefs sans l’ombre d’un
conflit. Ce résultat est le fruit de
l’œuvre de l’Esprit. Car les apôtres et

les premiers chrétiens avaient des dis-
sensions et problèmes entre eux. Ils
ont par exemple discuté de qui était le
plus grand d’entre eux (Mc 9, 34). Mais
grâce à l’Esprit Saint, ils ont pu élargir
leur regard, sortir du sectarisme de bas
aloi et des querelles inutiles pour tra-
vailler ensemble à renouveler la face
de la terre. Nous devons donc accepter
de nous laisser bousculer intérieure-
ment par l’Esprit. Son invocation doit
être suivie des ajustements néces-
saires annoncés dans la Parole de Dieu
lorsqu’on veut retrouver le zèle mis-
sionnaire des apôtres. « Il nous est im-
possible de nous taire sur ce que nous
avons vu et entendu » Ac 4, 20.
C’est l’Esprit Saint qui donne le « feu»

pour aller vers les autres, pour les aider
et, au moment opportun, leur parler de
notre foi en Dieu. Lui seul peut réveiller
les charismes qui sommeillent en nous,
développer notre créativité et nous
inspirer des initiatives pour rendre fruc-
tueuses nos activités pastorales. Il nous
faut laisser agir en nous, non pas l’esprit
du monde, mais l’Esprit Saint , le « maî-
tre intérieur » de notre vie. Alors, nous
n’aurons jamais envie d’abandonner ou
de nous décourager : nous aurons
compris qu’avec Lui à nos côtés, les
épreuves et les souffrances du monde
présent ne sont rien comparés à la
gloire que Dieu réserve à ses fidèles
(Rm 8, 17). Nous affronterons le
monde avec une force nouvelle qui
laissera sur le bord de la route tous
ceux qui nous veulent du mal. Nous
accepterons le chemin de notre vie
avec son lot d’épreuves, de joies et
d’espoirs, et marcherons en toute
confiance et espérance d’une réponse
de Dieu. C’est là le nœud de la mission
et notre contribution à la rédemption
du monde. Marcher, animés par
l’Esprit Saint.

† Sosthène Léopold BAYEMI
Évêque d’Obala

Editorial
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Marcher, animés par l’Esprit Saint !

Le Saint Esprit mé-
rite d’être invoqué

avec plus de fer-
veur et de foi pour

que la Parole de
Dieu écoutée nous
transforme vérita-
blement et nous

inspire un compor-
tement digne, bon

et capable de plaire
à Dieu. 
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Année de la Mission 2021-2022 : la 
semaine missionnaire 2021 en bonne fée

Par Abbé Gaston Léger

La mission, troisième étape du
« Plan pastoral 2016-2021 :
une Nouvelle Pentecôte pour

la Nouvelle Evangélisation », a débuté
en septembre 2020. A ce jour, dans
de nombreux aréopages identifiés
dès l’entame de cette étape, beau-
coup de fidèles et même d’agents
pastoraux ont encore un air de Ca-
rême sans Pâques. Simplement parce
qu’ils sont encore pris au piège de
l’administration et de l’introversion
ecclésiale. L’Evangile, lorsqu’il y est an-
noncé, n’a pas encore produit l’effet
escompté : une transformation mis-
sionnaire où chacun est concentré sur
les autres et non sur lui-même ; une
communauté de « disciples mission-
naires » qui, sans verser dans la pro-

pagande, cherche à rendre compte
de la joie d’être Chrétien, « la joie de
l’Evangile [qui] remplit le cœur et la vie
de ceux qui rencontrent Jésus »
(Evangelii Gaudium, n°1).

Le secret et la référence pour
le Pape François
Dans son Message pour la

Semaine Missionnaire Mon-
diale 2021 (SMM 2021), le
Saint Père lui-même nous livre
le secret pour parvenir à nous
transformer en « disciples mis-
sionnaires ». Ce secret, c’est l’ex-
périence des apôtres contenu
dans le Livre des Actes des
apôtres. Elle seule peut vaincre
« l’indifférence et l’apathie », puis

mettre en mouvement « pour partager
l’annonce la plus belle, source d’espé-
rance : Nous avons trouvé le Messie ».
Une lecture assidue des Actes des
apôtres pour redécouvrir les premiers
pas de l’Eglise et les astuces d’évan-

gélisation des apôtres
apparaît ainsi comme
une eau de jouvence
pour tous les agents pas-
toraux, premiers mis-
sionnaires d’aujourd’hui,
et les fidèles. Le bon
exemple vient d’en haut.
Ainsi, l’expérience de la

première communauté
chrétienne ayant inspiré
le Plan pastoral qui
s’achève (Ac 4, 44), un

Avec la semaine missionnaire mondiale d’octobre 2021, le Diocèse d’Obala a trouvé ce qui insufflera définitivement
l’enthousiasme, la vitalité missionnaire à tous.

Dans son 
Message pour la

Semaine 
Missionnaire

Mondiale 2021
(SMM 2021), le
Saint Père lui-

même nous livre
le secret pour

parvenir à nous
transformer en
« disciples mis-

sionnaires ». 

Louis a été envoyé en mission dans le Diocèse d’Obala par l’ONG Fidesco, avec son épouse  et leurs 5 enfants. 
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Année de la Mission 2021-2022 : la 
semaine missionnaire 2021 en bonne fée

retour à la source qu’est le Livre des
Actes des apôtres s’avère nécessaire.
D’abord pour bien préparer et vivre
la SMM 2021, mais aussi pour faire
de cette année pastorale un temps
de témoignage, un temps des « mis-
sionnaires de l’espérance qui, oints par
le Seigneur, soient capables de rappeler
prophétiquement que personne ne se
sauve tout seul » comme le souligne le
Pape. Les activités de la SMM 2021
dans notre Diocèse sont donc à pro-
longer et dupliquer, reprendre toutes
les autres semaines de cette année
missionnaire, ou, tout au moins,
chaque mois.

Au chœur des journées pastorales
2021 : la mission
Les Journées pastorales 2021, qui

se dérouleront du 12 au 14 octobre
au Centre Pastoral Saint Benoit
d’Okola, ont pour thème « Dynamique
de construction d’un Diocèse témoin et

missionnaire du Christ ». Le souhait
clairement exprimé dans la Lettre du
Vicaire Général n°1, Mgr Bienvenu
Tsanga, est « que cette session
permette de véritablement susciter une
dynamique de construction au sein des
fidèles et des responsables des struc-
tures diocésaines ». D’où le travail pré-
liminaire effectué dans les paroisses
autour d’un questionnaire dont les
cinq synthèses par paroisse, autour
des cinq axes pastoraux du Diocèse,
permettront certainement d’arrêter
une certaine charte de la mission à
l’intérieur comme à l’extérieur du Dio-
cèse. Ces échanges entre agents pas-
toraux sont à eux seuls déjà un
témoignage prophétique et mission-
naire. Car chaque paroisse apporte
une parole, une idée nouvelle pour
enrichir les autres, et tous se mettent
ensemble pour construire le
Royaume.
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La semaine missionnaire mondiale

(SMM) répond à un triple objectif : 

- S’informer sur la vie des chrétiens à

travers le monde ;

- Prier pour la mission ;

- Participer financièrement au fonds

missionnaire mondial pour soutenir

l’Evangélisation dans le monde. 

Le thème retenu pour les animations

pastorales est celui du Message du

Pape : « Il nous est impossible de

nous taire sur ce que nous avons vu

et entendu » (Ac 4, 20). 

La SMM fait suite à l’institution d’un

« Dimanche mondial de la mission »

ou « Journée Mondiale de la mission

» en 1926 par la Congrégation pour

le culte divin. Etendue par la suite à

une semaine dans certains pays, l’ini-

tiative est maintenant promue par la

Congrégation pour l’évangélisation

des peuples et les Œuvres Pontifi-

cales Missionnaires (OPM).

Semaine Missionnaire Mondiale

La quête mondiale pour la mission

est un acte missionnaire : elle permet

à l’Eglise de vivre, d’assurer sa crois-

sance dans le monde et de favoriser

l’annonce de l’Evangile sur les 5

continents. L’Eglise lui donne le

statut de « quête impérée », c’est-à-

dire prescrite par l’autorité ecclésiale

pour aider à la mission d’évangélisa-

tion du monde. L’intégralité de la col-

lecte faite auprès des fidèles lors de

la messe du Dimanche mondial de la

mission, doit être transmise aux Œu-

vres Pontificales Missionnaires qui

ont la charge de sa collecte et de sa

distribution pour que vive l’Eglise

partout dans le monde.

Quête impérée pour la mission : 24
octobre 2021



Projet Cathédrale6

26 décembre 2021 : Collecte de
la Sainte Famille

Par Joël Célestin BOBO, chargé
des relations publiques 
du Diocèse d’Obala

La collecte de la Sainte Famille se
veut être une union sacrée des
grandes familles, des associa-

tions et de tous les fidèles autour du
projet-Cathédrale. Elle marque le début
d’un mouvement, celui de se lever
comme un seul Homme pour contri-
buer à la construction de notre Cathé-
drale. Elle est l’occasion pour chacune
des composantes sociologiques de
notre Diocèse de se mettre en route
pour aller construire au Seigneur une
maison digne de Lui. Le thème retenu
cette année est : « Tous se mirent en route
pour aller bâtir le temple du Seigneur »Es-
dras 1,5. En effet, il traduit cette marche
solidaire à laquelle nous devons prendre
part pour la réalisation de ce chantier.

Le Projet Cathédrale est un défi que
nous sommes appelés à relever ensem-
ble, en tant que peuple de Dieu et fils
d’un même Diocèse. Comme le peuple
d’Israël, mettons-nous en route pour
rendre possible ce désir ardent de le
doter d’une Cathédrale futuriste dont
nous pourrons tous être fiers. Chacun
doit prendre conscience du rôle qu’il a à
jouer pour bâtir au Seigneur un temple
qui permette de Le louer dans toute sa
splendeur. Chacun, à son niveau, est un
architecte de cette œuvre divine.
La construction d’un tel édifice néces-

site des moyens humains et financiers
colossaux ; ce qui nous appelle à beau-
coup de sacrifices. Nous ne devons mé-
nager aucun effort pour atteindre notre

objectif commun. L’écho de cet appel à
la solidarité doit se faire entendre
jusqu’aux profondeurs de nos villages,
nos villes et nos quartiers. Certes, la
route paraît longue. Mais nous devons
puiser les forces nécessaires auprès du
Seigneur pour arriver au bout du che-
min. Ne nous laissons pas séduire par
le démon de l’impatience et la tentation
de la précipitation. De la zone pastorale
de Nanga-Eboko à celle de Mbandjock,
Obala,Efok, Sa’a, Monatélé en passant
par Evodoula et Okola, mettons-nous
tous en route pour bâtir le Temple du
Seigneur.
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Catéchèse 7

Redécouvrir la richesse du Rosaire

Par Abbé Régis OTABELA NTOMO
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1. Une prière conçue pour les « simples »
Le Rosaire est l’une des prières chré-

tiennes (Catholiques) les plus connues
depuis le 13e siècle jusqu’à nos jours.
Du fait de sa simplicité, elle peut être
pratiquée par toute personne, lettrée
ou illettrée, sans avoir besoin d’un quel-
conque bagage intellectuel. C’est en
réalité la prière des amis du Christ qui
se font pauvres et simples pour com-
prendre la grandeur et la richesse de
son mystère ; révélé, non pas aux sages
et aux savants, mais aux simples et aux
pauvres. 

2. Le résumé de l’Evangile
La relation entre la Bible et le rosaire

est très étroite. Le premier constat est
clair : les paroles de l’« Ave Maria » sont
une reprise de la salutation de l’ange
Gabriel à Marie (Lc 1, 26-38). On dira la
même chose du « Notre Père », la prière
que le Christ enseigna et recommanda
à ses disciples. Bien plus, les mystères
autour desquels s’articule la méditation
du Rosaire sont tous des événements
relatés dans les Evangiles. C’est pour-
quoi le Pape Jean Paul II dira que : 
« Dans la sobriété de ses éléments, il (le ro-
saire) concentre en lui la profondeur de
tout le message évangélique, dont il est
presque un résumé » (RVM 1). Celui qui
prie le rosaire, en effet, reparcourt la vie
de Jésus, du moins, les moments les
plus significatifs dont les Evangiles nous
parlent.  Celui-là n’est donc pas éloigné
de la Parole de Dieu comme le laissent
croire certains aujourd’hui. Au contraire,
il la médite et la garde dans son cœur.
Bref, le Rosaire est non seulement ins-
piré de la Bible mais aussi, il nous per-
met de focaliser notre regard sur des
évènements majeurs de l’Evangile.   

3. Une prière centrée sur le Christ
Le rosaire est surtout une prière cen-

trée sur le Christ et non sur sa
vénérable mère, Marie. Le plus impor-
tant dans cette prière est de
contempler les mystères du Christ qui
sont présentés pédagogiquement en
mystère joyeux, glorieux, douloureux
et lumineux. Nous les contemplons
bien évidemment avec Marie, qui, plus
que quiconque, a vécu dans la foi et
l’espérance tous ces évènements en les
gardant dans son cœur. En clair, le Ro-
saire a certes une caractéristique ma-
riale mais il a pour centre Jésus-Christ
lui-même (Cf. RVM 1). À partir de là, le
rosaire peut devenir pour tout chrétien
un tremplin pour grandir dans l’intimité
avec le Christ notre Seigneur.

4. Le Rosaire : une école des disciples du Christ
Au pied de la Croix, Jésus confia à sa

mère le Disciple Bien Aimé : « femme
voici ton fils, fils voici ta mère et à partir
de cette heure-là, le disciple la prit chez

lui» (Jn 19, 25-27). Alors que Jean avait
accueilli Marie chez lui, il est clair que
tous deux commentaient et méditaient
sur la vie de celui qui les avait unis, le
Christ-Jésus. Partageant désormais un
même toit avec la Mère du Seigneur, le
Disciple Bien Aimé ne pouvait que se
laisser aider par elle pour mieux entrer
dans la compréhension du mystère du
Christ. C’est ce que nous sommes ap-
pelés à faire par cette prière : prendre
Marie chez soi, pour apprendre auprès
d’elle à connaître, à aimer et à servir le
Christ notre Maître. Ainsi, les mystères
du Christ qui font l’objet de notre mé-
ditation dans le Rosaire sont des
moyens pour redécouvrir en profon-
deur notre Seigneur Jésus-Christ
auprès de sa mère et apprendre par ri-
cochet à être disciple et témoin du
Christ comme le Disciple Bien Aimé.  

Pour conclure, chaque chrétien a in-
térêt à redécouvrir la profondeur du
Rosaire et à lui redonner la place de
choix qu’il devrait occuper dans sa vie.

Le Rosaire est né dans les monastères autour du 11e siècle.  A l’époque, les moines avaient déjà pour tradition de chanter
les 150 psaumes de la Bible comme prière contemplative. Le psautier étant écrit en langue latine, il était impossible pour
certains Frères, illettrés, d’y participer activement et consciemment. Aussi, trouva-t-on la solution de remplacer les 150
psaumes par les 150 « ave maria ». Ces derniers ont constitué l’ensemble du Rosaire jusqu’en 2002, avant l’ajout des mys-
tères lumineux par le Pape Jean Paul-II. Cette prière est donc née au cours de l’expérience historique de l’Eglise et a été
enrichie au fil des siècles de contenus spirituels et doctrinaux inspirés de la Bible et de la Tradition Apostolique.  

Tous les mois, l’Abbé Régis OTABELANTOMO aborde un thème de catéchèsedans sa chronique Youtube « Croire etComprendre ». Pour découvrir ou redé-couvrir la Prière du Rosaire en vidéo, pho-tographiez ce flashcode ! 



Nkul Mvamba  N°130 octobre  2021

Pastorale8

Le défi missionnaire aujourd’hui : une Eglise
en sortie et des chrétiens témoins de leur foi

Par Para Bela, prêtre aux études à Rome

L’Eglise est universelle mais se vit dans des contextes historiques et socio-culturels très différents les uns des autres. Les
défis missionnaires de l’Eglise d’Amazonie qui ont nécessité un synode des évêques ne sont pas ceux de l’Afrique-Subsa-
harienne. L’Eglise catholique au Liban qui utilise six rites différents (romain, maronite, syriaque occidental, byzantin, chal-
déen, arménien) a certainement des défis différents du catholicisme en Chine où il existe deux Eglises : l’une encadrée
par le parti communiste, l’autre placée sous l’autorité du Pape. Alors, comment l’Eglise peut-elle mener à bien sa mission
au milieu de ces différences et de ces divergences ?

En 2020, le Pape François définit
la mission comme« une réponse,
libre et consciente, à l’appel de

Dieu. Mais cet appel, nous ne pouvons le
percevoir que lorsque nous vivons une re-
lation personnelle d’amour avec Jésus vi-
vant dans son Eglise » (message du
Saint-Père François pour la journée
mondiale des missions 2020).  Donc, le
cheminement missionnaire de toute
l’Eglise se poursuit toujours à la lumière
de la parole que nous trouvons dans le
récit de la vocation du prophète Isaïe : «
Me voici : envoie-moi ! » (Is 6, 8). C’est la
réponse toujours renouvelée à la ques-
tion du Seigneur : « Qui enverrai-je ? » (Is
6,8). 

L’Eglise en sortie
« Me voici : envoie-moi ! »est l’Eglise qui

entre en mission, l’Eglise en sortie. Une
Eglise où l’on peut s’entendre dire « sor-
tons, sortons pour offrir à tous la vie de
Jésus-Christ » (Evangelii Gaudium n°49).
Devant la complexité de la réalité ecclé-
siale et face aux multiples crises que
l’humanité traverse aujourd’hui, seule
une Eglise en sortie est capable de ré-
pondre aux espoirs, aux tristesses et
aux angoisses des Hommes de ce
temps, et de partager leurs joies (Gau-
dium et Spes, n°1).  

Cette Eglise n’est plus centrée et au-
toréférentielle, elle se décentre pour
promouvoir et pratiquer la culture de la
rencontre. Dans le livre-entretien entre
le Pape François et Gianni Valente inti-
tulé : Sans Jésus, nous ne pouvons rien
faire ; être missionnaire aujourd'hui dans
le monde, le Saint-Père réaffirme ce qu’il
disait déjà dans Evangelii Gaudium : « Soit
l’Église est en sortie, soit elle n’est pas
l’Église. Soit elle est annonce, soit elle n’est
pas l’Église. Si l’Église ne sort pas, elle se
corrompt, se dénature ».

Comme aux temps des Apôtres, l’Es-
prit Saint demeure le vrai protagoniste
de la mission. On les entendra toujours
dire « l’Esprit Saint et nous-mêmes avons
décidé… » (Act 15, 28). Etant l’œuvre de
l’Esprit du Seigneur, le Pape François af-
firme que « la mission n’est donc pas un
projet entrepreneurial bien huilé. (…) L’Es-
prit Saint œuvre comme Il le souhaite,
quand Il le souhaite et où Il le souhaite » et
il continue en disant que « la fécondité
mystérieuse de la mission ne passe pas par
nos intentions, nos méthodes, nos élans et
nos initiatives ». 

Sans L’Esprit Saint, affirme le pape
François, « la mission devient autre chose
(…) une conquête religieuse, ou peut-être
idéologique ».

Contre le prosélytisme et l’ostentation,
être des témoins du Christ

Il y a des formes de prosélytisme qui
se développent de plus en plus dans le
champ pastoral diocésain et qui entra-
vent l’Eglise missionnaire. « Il y a du pro-
sélytisme partout où se trouve l’idée de
faire croître l’Église en se passant de l’at-
traction du Christ et de l’œuvre de l’Esprit,

en misant tout sur une sorte de “discours
savant” » dit le Pape François. Les dis-
cours savants sont toutes ces pratiques
pastorales qui ont pour but d’impres-
sionner de façon ostentatoire dans l’es-
poir de faire de nouveaux adeptes.
Dans les diocèses ruraux comme celui
d’Obala, on rencontre aujourd’hui une
réelle difficulté dans la pastorale. En plus
de la pauvreté systémique qui sévit
dans l’arrière-pays, les églises des
villages sont vides. Le dimanche n’attire
plus. L’Eglise n’attire plus. Le repas eu-
charistique et fraternel autour duquel
se construisait la rencontre avec le
Christ et les frères/sœurs n’attire plus.
Seraient-ce ses multiples formes à la
mode qui en sont la cause ? La messe a
plusieurs noms désormais : messe sim-
ple, messe de feu, messe d’exorcisme,
messe de purification de l’arbre généa-
logique, messe de délivrance, etc. Le
mystère eucharistique est ainsi distribué
et reparti selon les besoins, laissant
croire au chrétien qu’il est en droit de
choisir ce qui lui convient le mieux, dé-
naturant par là même le sens profond
du sacrifice eucharistique. Sans compter
l’exagération du phénomène des
messes des grands « awu » dont les pré-
paratifs ne peuvent plus dissimuler
toute la vanité qu’on veut y célébrer.

Contre ce prosélytisme, les chrétiens
d’aujourd’hui doivent témoigner de leur
Foi. Le Pape Benoit XVI disait que 
« L’Eglise grandit, non pas par prosélytisme,
mais par attraction ». Le Pape François à
sa suite nous rappelle que seul le témoi-
gnage, d’une vie de témoins authen-
tiques du Christ Jésus peut attirer les
gens au Christ. Il est surtout là le grand
défi de la mission : être des témoins vi-
vants du Christ vivant en nous.  
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Le Bon Pasteur, leader transformationnel

Jésus reprit la parole : « Amen, amen,
moi, je suis le bon pasteur, le vrai
berger, qui donne sa vie pour ses

brebis. Le berger mercenaire n’est pas le pas-
teur, les brebis ne sont pas à lui : s’il voit venir
le loup, il abandonne les brebis et s’enfuit ; le
loup s’en empare et les disperse. Moi, je suis
le bon pasteur ; je connais mes brebis, et mes
brebis me connaissent » (Jean 10, 7,14).

Le leadership transformationnel est une
forme de relation entre le manager et son
équipe qui la transforme profondément.
Au contact du leader transformationnel,
les membres de l’équipe changent de com-
portement, de croyances, et adhèrent à
des buts élevés. A mon avis, il n’y a pas plus
grand dans ce domaine que Jésus, même
s’il n’a pas réussi à 100%, comme dans le
cas du jeune homme riche, ou encore de
Judas Iscariote. Les prêtres, présidents des
conseils paroissiaux ou d’associations, ainsi
que les catéchistes, sont tous appelés à
exercer un leadership transformationnel.

Le leadership transformationnel s’op-
pose au leadership dit transactionnel qui
fonctionne davantage selon un modèle ef-
fort / récompense, donnant / donnant. Les
réussites dans ce cadre sont plus ponc-
tuelles, conditionnelles, et souvent de
moindre ampleur. Le Dieu de l’Alliance est
dans une relation de gratuité vis-à-vis de
nous. Sa volonté est de nous voir entrer
dans une relation de croissance qui nous
mène au bonheur et à la participation à
l’éternité.

En nous inspirant de Jésus et de
l’Ecriture Sainte, je voudrais faire ressortir
cinq (5) caractéristiques du leadership
transformationnel en les appliquant à ce
que doit être un bon pasteur.

1) Le bon pasteur fixe un cap à long terme
et des objectifs à atteindre qui dépassent
l’intérêt strictement personnel des mem-
bres de l’équipe

Sans cesse, Jésus fixe des objectifs éle-
vés aux apôtres : annoncer le règne de
Dieu, un monde nouveau. Mais il gravit
toujours la première marche. Il montre le
chemin. Il veille à ce que les apôtres s’ap-
proprient son projet d’amour et se mobili-
sent en conséquence. Pour autant, dans le
même temps, il laisse chacun responsable
de son implication. Nous devons avoir une
vision globale de notre mission, à n’importe

quel niveau, et adopter une feuille de route.
Nous l’avons fait au niveau diocésain, il re-
vient à chacun maintenant de l’appliquer à
sa structure. A quoi est-ce que je souhaite
que ma paroisse, mon association, ressem-
ble dans 5 ou 10 ans ?

2) Le bon pasteur transmet ses convictions
Dans les récits évangéliques, de nou-

velles valeurs sont diffusées par Jésus à tra-
vers les Béatitudes, la Parabole du bon
Samaritain qui propose une nouvelle ap-
proche du prochain, ou encore, son insis-
tance sur le service et l’humilité. Mais
par-dessus tout, ce que Jésus fait comme
leader, c’est de confier sa propre mission à
ses Apôtres : « Comme le Père m’a envoyé,
moi aussi je vous envoie » (Jn 20,21). Leur
transmettant ses propres convictions, il en
fait une équipe : « On gagne ou on perd en-
semble », « United we stand, divided we fall »,
« Aux problèmes communs, solutions com-
munes ».

Notre Eglise ne sera Eglise que si nous
vivons une véritable communion de cœur,
tous habités par la conscience diocésaine,
cherchant d’abord le bien de tous.

3) Le bon pasteur sait motiver et inspirer
son équipe

Le Seigneur, en appelant ses disciples,
pratique un style de management collabo-
ratif où chacun est responsabilisé et ap-
porte sa pierre à l’édifice commun. Les
Apôtres sont très différents les uns des au-
tres : Pierre n’est pas Judas ; le caractère de
Jean est très éloigné de celui de Thomas.
Tous ne reçoivent pas les mêmes talents. 

La première communauté des chrétiens
est configurée de la même manière : les
charismes sont multiples, mais tous for-
ment un seul corps. Tous les membres tra-
vaillent à optimiser le rendement de
l’équipe. Il n’y a plus de dualité entre les or-
dres du Seigneur et l’application par les dis-
ciples, car l’Eglise est organisée pour la
même mission. La motivation est donc na-
turelle. 

Par ailleurs, le bon pasteur, dans la distri-
bution des talents, recherche et stimule
l’engagement personnel. Ainsi, chacun
s’approprie la mission qui lui est confiée.
Enfin, il sait jouer des ressorts humains tra-
ditionnels comme l’honneur, le respect des

aînés, la solidarité envers un membre atta-
qué, le pardon, etc.

4) Le bon pasteur suscite la créativité et la
recherche de solutions originales

Les idées de chacun sont prises en
compte pour le bien de tous. Chacun est
invité à chercher ce qu’il peut améliorer à
la place qui est la sienne et au sein de la
communauté. Les organes de dialogue et
de synodalité dans l’Eglise doivent ainsi de-
venir des laboratoires d’idées où chacun
peut s’exprimer et où la parole circule libre-
ment. Une Communauté chrétienne dans
la dynamique transformationnelle devient
une entité sans cesse apprenante qui n’a
pas de limite dans le niveau d’excellence
qu’elle peut atteindre.

5) Le bon pasteur a une considération in-
dividuelle pour chacun de ses fidèles. Il tra-
vaille au développement des potentiels de
chacun

Dieu entretien une relation personnelle
avec chacun de nous. Il nous connait cha-
cun par notre nom. Le pasteur doit être
proche de ses fidèles et rester attentif au
bien vivre ensemble. Des moments de
convivialité et de joie partagée y
participent. Cette dimension manque
beaucoup à notre Eglise.

Avec le principe de subsidiarité, le bon
pasteur doit être maître dans l’art d’utiliser
des relais dans la communauté et des lea-
ders secteur par secteur. Untel est respon-
sable de l’organisation de l’évangélisation,
tel autre est un régulateur des finances,
celui-ci est un créatif dont il faut préserver
l’originalité, celui-là est catéchiste, et l’autre
un homme à tout faire. Nous pouvons ainsi
comprendre la nécessité d’un bon Conseil
Paroissial où les fidèles laïcs soient respon-
sabilisés, ainsi d’ailleurs que dans les autres
plateformes de dialogue.

Au-delà des considérations et des repré-
sentations, l’autre n’est jamais figé, il est dy-
namique. Le bon pasteur doit chercher à
faire évoluer chacun, invitant même au dé-
passement si nécessaire. Il est celui qui ras-
semble, guide, ramène celui qui est égaré
et donne sa vie pour les autres. C’est là
notre mission.

Par Mgr Sosthène Léopold BAYEMI
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Paroisse de Nkometou : des horloges pour 
financer les activités de l’aumônerie

Les débuts
Alors que débutait l’année pastorale

2020-2021, les jeunes de l’aumônerie
de Nkometou s’interrogeaient sur les
activités à mener en paroisse. Parmi
celles-ci devaient figurer des projets
permettant de rendre le groupe auto-
nome financièrement suivant les
orientations du plan pastoral du Père
Evêque.
Les jeunes ont d’abord essayé de

mettre sur pied des projets d’autofi-
nancement autour de l’agriculture et
de l’élevage, mais sans succès. Amélie
Eloundou, présidente de l’aumônerie
des jeunes de la paroisse Marie Mère
Admirable de Nkometou., explique : «
Les conditions n’étaient pas favorables.
Nous étions trop peu, et certains d’entre
nous n’étaient pas suffisamment dispo-
nibles pour suivre ce genre d’activités
agropastorales, leurs études leur prenant
trop de temps ».
Un peu découragés par ces essais in-

fructueux, les jeunes se sont alors dé-
brouillés tant bien que mal en
distribuant des billets d’aide aux pa-
rents et aux bienfaiteurs pour mener
leurs activités (pèlerinage, journées
d’amitié, veillées de prières, noël en fa-
mille), ou même, en contribuant de leur
poche. 
C’est pendant la messe de prémices

de l’abbé René Gaston AYIHI TSIMI,
leur aumônier en 2020, que tout a

commencé. « Les jeunes m’ont offert une
horloge personnalisée qu’un artisan avait
confectionné. J’ai sincèrement admiré son
savoir-faire : l’objet était très beau. L’idée
m’est venue de faire former les jeunes de
l’aumônerie à la fabrication de ces hor-
loges. Je me disais qu’elles pouvaient nous
servir comme cadeaux pour nos bienfai-
teurs d’une part, et pour financer nos ac-
tivités d’autre part, si nous parvenions à
les vendre. Les jeunes m’ont conduit chez
le fabricant. Je me suis mis d’accord avec
lui, et une journée de formation a été or-
ganisée en paroisse pour leur apprendre
à fabriquer les horloges », nous confie
l’aumônier.
La fabrication et les premières ventes
Suite à cette formation, les jeunes

sont parvenus à fabriquer une pre-
mière horloge personnalisée, qu’ils ont
souhaité offrir au Père Evêque. Ce der-
nier a chaudement encouragé l’initia-
tive, et les ventes se sont poursuivies
grâce au bouche-à-oreille. Le 1er stock
d’horloges fabriquées par les artisans
en herbe a été épuisé en quelques
mois, et les commandes continuent
d’être passées par les fidèles
Les ventes se font désormais sur

commande uniquement. Un processus
qui permet de garantir la qualité des
horloges fabriquées, puisque chaque
objet est unique et fabriqué avec
beaucoup de soins. 

Les enjeux pour demain
Pour les jeunes de Nkometou, le prin-

cipal enjeu est de parvenir à booster
les ventes, car l’activité ne suffit pas en-
core à rendre l’aumônerie autonome
financièrement. Ils espèrent aussi pou-
voir un jour acheter eux-mêmes les
matériaux nécessaires à la fabrication
des horloges (bois, contre plaqués, etc).
La menuiserie du projet cathédral est
l’une des pistes envisagées pour l’ap-
provisionnement en matiè-res pre-
mières.

Dans le souci de financer les activités de l’aumônerie, les jeunes de la paroisse Marie Mère Admirable de Nkometou ont décidé
de fabriquer des horloges. Retour sur cette initiative inédite et inspirante, à l’heure où l’ensemble des structures diocésaines
sont appelées à développer des activités génératrices de revenus pour devenir autonome financièrement.

Les horloges sont commercialisées à
partir de 15 000 FCFA. Le prix dé-
pend des matériaux utilisés et de la
forme demandée par le client : trian-
gle, rectangle, cercle, carré ou cœur.
On peut également choisir d’ajouter
un message et une photo sous la
vitre.

Pour commander, contacter le 
690 711 872

Commander une horloge 



Pourquoi payer le denier du culte ?
Décryptage 11

ParAbbé Marcel Philémon VIDA NDJOMO

Qu’est-ce que le denier du culte ?
Le Baptême, en faisant de nous des fi-

dèles chrétiens, nous confère non seu-
lement des droits mais aussi des devoirs
vis-à-vis de l’Eglise. L’un d’entre eux est
de payer le denier du culte. À cet effet,
le Code de droit canonique affirme que:
« Les fidèles sont tenus par l’obligation de
subvenir aux besoins de l’Église afin qu’elle
dispose de ce qui est nécessaire au culte
divin, aux œuvres d’apostolat et de charité
et à l’honnête subsistance de ses ministres»
(cf. canon 222 § 1). Payer le denier du
culte, c’est-à-dire, participer financière-
ment à la vie matérielle de l’église, n’est
donc pas facultatif car, contrairement
aux idées reçues, l’église n’est pas à l’abri
du besoin. Seuls les dons lui permettent
de vivre et d’assurer la rémunération de
ses prêtres et de ses salariés laïcs. Le
soutien des donateurs est donc indis-
pensable pour que l’église puisse pour-
suivre sa tâche. Sans cet argent, l’église
ne sera pas très efficace sur le terrain car
de nos jours, tout a un coût. De fait, il
semble difficile d’imaginer une pastorale
sans moyens financiers. 

Ainsi, plus qu’un acte de générosité, le
Ntolo est une participation volontaire
des catholiques qui expriment concrè-
tement leur appartenance à l’Eglise et
manifestent leur volonté de la faire
vivre.

Le paiement du denier du culte comme
remboursement d’une dette 

Payer son denier du culte, c’est répon-
dre à l’amour de Dieu et de l’église pour
nous. Certains ont du mal à reconnaître
l’action amoureuse de Dieu dans leur
vie. Ils passent le temps à se lamenter au
lieu de dire merci. À ceux-là, Mgr Denis
MOUTEL, évêque de Saint-Brieuc et

Tréguier (France) dit : «Malgré les épreuves
ou les déceptions, chacun est invité à re-
garder son histoire comme une succession
de dons, ce qui vient de Dieu et ce qui passe
aussi par nos mains. Les dons faits pour nos
paroisses prennent place dans cette
histoire sacrée.»

Si je suis conscient que Dieu m’aime et
si en Christ, par le Christ et avec le Christ,
j’ai appris à aimer, alors je saurai faire des
sacrifices pour Dieu, pour mon Diocèse,
pour ma paroisse. Jean l’a dit : «Nul n’a de
plus grand amour que celui-ci: déposer sa
vie pour ses amis.» (Jn 15, 13) Si je le com-
prends ainsi, je ferai tout mon possible
pour payer mon denier du culte indé-
pendamment de mes difficultés. 

A quoi servent les contributions obliga-
toires des fidèles ?

L’église a besoin des dons des fidèles
pour assurer au quotidien sa mission au

sein des paroisses et services diocésains:
- Assurer aux prêtres un traitement dé-

cent ;
- Soutenir les activités pastorales en of-

frant aux religieux, religieuses, laïcs en-
gagés et diacres les moyens de réaliser
leur mission ;

- Garantir une formation aux Prêtres,
séminaristes, bénévoles et salariés en
service d’église ;

- Entretenir les lieux de culte.
Cette année, l’objectif de la collecte est

de 1 000 000 FCFA.

«Pourquoi payer le denier du culte ?» Cette question vaut la peine d’être posée au regard de ce que nous expérimentons sur
le champ pastoral. Les temps sont durs : l’agriculture, qui est la principale source de revenus de nos chrétiens, est mise à mal
par les changements climatiques qui troublent la chaîne agricole. Les fidèles, déboussolés par la multiplication des mouvements
religieux, s’éloignent de la doctrine catholique et tournent peu à peu le dos à la culture du don. Dans ce contexte, il semble
nécessaire de rappeler qu’est-ce que le Ntolo, et pourquoi s’en acquitter en tant que chrétien.

La CEV d’Aviation I (Paroisse Cathé-
drale), grâce aux dons reçus et aux
10% du denier du culte collecté au
cours de l’année pastorale 2020-
2021 dans leur communauté, a pu
tôler sa case chapelle en construc-
tion.
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Paroisse Saint Tobie de Monatélé

Rencontre des aumôniers zonaux des jeunes

Paroisse Marie Reine des Apôtres de Nkom-Assi 

Anniversaire de sacerdoce de l’Abbé NTEDE

Le 3 septembre 2021, comme chaque premier
vendredi du mois, la Paroisse Marie Reine des
Apôtres de Nkom-Assi a tenu son conseil parois-

sial. La date coïncidait avec le 12ème anniversaire de
sacerdoce du Curé de la Paroisse, l’Abbé Jean-
Bienvenu NTEDE. Ce dernier a présidé une messe ; la
célébration a été animée par la chorale Ste Thérèse de
l’Enfant Jésus. Un apéritif festif a clôturé la fête.

Les aumôniers zonaux des jeunes du Diocèse
d'Obala se sont réunis jeudi 09 septembre 2021 en
la paroisse Saint Tobie de Monatélé. Trois points ont

été portés à l’ordre du jour : la définition des attributions
et des missions de l'aumônier zonal, la projection et la pro-
grammation des activités pour l’année pastorale
2021/2022 et le financement de l’aumônerie.

Abbé Jean Olivier NKE ONGONO

Restitution de la thèse de doctorat 

La cérémonie de restitution de la thèse de doc-
torat de l’Abbé Jean Olivier NKE ONGONO s’est
déroulée mardi 8 septembre dans la salle poly-

valente de l’évêché d’Obala. Cette thèse en droit
canon avait pour thème : « L’importance des besoins
matériels dans la vie et le ministère des prêtres diocé-
sains. Le cas de l’Eglise du Cameroun (can. 281, 1-2) ».

Rentrée scolaire

Le Père Evêque visite les établissements 

Comme chaque année, Mgr Sosthène Léopold
Bayemi a procédé à une tournée dans les
écoles primaires et secondaires du Diocèse

mardi 7 septembre 2021. L’occasion pour lui de consta-
ter la reprise efficiente des cours au sein des établisse-
ments visités, de connaître le nombre d'élèves ayant
repris le chemin de l’école et de s’assurer de la présence
des enseignants à leurs différents postes.

Paroisse Marie mère de Dieu 

La Légion de Marie célèbre son 100e anniversaire

La confrérie de la Légion de Marie a clôturé les fes-
tivités de ses 100 ans mercredi 08 septembre
2021 en la paroisse Marie mère de Dieu. Après

2 jours de prière et d'enseignements, les membres de
l’association mariale ont assisté à une messe célébrée
par Mgr Sosthène Léopold Bayemi, pendant laquelle
deux couples ont reçu le sacrement du mariage. A l’is-
sue de la célébration ont eu lieu la présentation du nou-
veau bureau et la lecture du rapport d’activité, ainsi
qu’un bref rappel de l’historique de la légion de Marie
par la présidente sortante. 

Conseil Presbytéral

Préparation des journées pastorales  

Mardi 14 septembre 2021, un conseil presby-
téral élargi a eu lieu à la salle polyvalente de
l’évêché d’Obala. Les prêtres et les laïcs pré-

sents, sous la houlette du Père Evêque et de Monsieur
Jean de Dieu Nkoa, ont travaillé à la préparation des
journées pastorales. L’objectif était de mettre sur pied
une démarche de mobilisation paroissiale visant à re-
cueillir les propositions des fidèles sur les actions à en-
treprendre pour une implémentation concrète des 5
axes pastoraux au sein du Diocèse.



Échos d’ailleurs 13

Haïti

Le Père André Sylvestre assassiné

Le père André Sylvestre, curé de l’église Notre-Dame
de la Miséricorde à Robillard (Cap-Haïtien), a été tué
par balles lundi 6 septembre 2021. Très connu et ap-

précié en terre haïtienne, le prélat de 70 ans dirigeait égale-
ment un orphelinat.

CICM au Cameroun

Célébration de la nativité de Marie

Le 8 septembre
2021, les Mission-
naires de la Con-

grégation du Cœur Imma-
culé de Marie (CICM) au
Cameroun ont célébré la

nativité de la Vierge autour de leur Supérieur Général, le Père
Charles Phukuta. C’était dans la Communauté Internationale
de Formation en Afrique (CIFA) située à Ngoya. Au cours de
la célébration eucharistique, 26 Scolastiques CICM étudiants
en Théologie ont renouvelé leur profession religieuse, et cer-
tains d’entre eux ont reçu les ministères de lectorat et d’aco-
lytat.

Saint Siège

Le Pape François dit « OUI » au Vaccin anticovid19

Diocèse de Garoua

75 ans de présence pour les Oblats de Marie Immaculée 

Le 19 août, Mgr Sosthène Léopold Bayemi s’est rendu
à Ebolowa où il avait été invité dans le cadre des jour-
nées diocésaines des jeunes, qui se déroulaient du 17

au 21 août. Après un entretien sur le thème "Jeunes et prière",
le Père Evêque a présidé la célébration eucharistique.

Congrégation des Sœurs de la Sainte Croix de
Chavanod

La communauté s’agrandit 

Le 11 septembre 2021, la Congrégation des Sœurs de
la Sainte Croix de Chavanod s'est enrichie de 4 nou-
veaux membres. Sœurs Adeline, Alegra, Bervina et

Persévérance ont prononcé pour la première fois leurs vœux
de pauvreté, de chasteté et d'obéissance en la Paroisse du
Bon Pasteur d'Oyom Abang  (Yaoundé). Fondée en 1830, la
communauté est également présente dans le Diocèse
d’Obala (Paroisses d’Elig Mfomo et Leboudi), et, plus large-
ment, dans 15 pays et sur 4 continents.
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Paroisse Saint Paul et Pierre de Nsem-Mekon 2 

Préparation du lancement diocésain des 
activités des jeunes et des enfants

Dimanche 26 Septembre, les jeunes de la paroisse
Saint Paul et Pierre de Nsem-Mekon 2 se sont
réunis pour préparer le lancement diocésain des

activités des jeunes et des enfants qui aura lieu dimanche
17 octobre 2021 dans toutes les paroisses du Diocèse.
La rencontre était organisée par l'abbé élisée Bessala
Ndongo, stagiaire diaconal.

Paroisse Marie Mère de Dieu

CDA de l’ACE Cop’Monde

Les accompagnateurs de l’ACE Cop Monde se sont
réunis les du 24 au 26 septembre 2021 à Obala afin
de planifier les activités de l'année pastorale 2021-

2022. Le Conseil des Accompagnateurs (CDA) s'est clôturé
après la messe de 10h avec une grande animation rassem-
blant les Cop’Monde de la Paroisse Marie Mère de Dieu.
Le lancement diocésain des activités est prévu dimanche
24 octobre en la paroisse Saint Pie X de NGOYA.

Paroisse Saint Mathieu de Nkolmebanga

Fête Patronale 

La Paroisse Saint Mathieu de Nkolmebanga a fêté
son Saint Patron mardi 21 septembre 2021. Une
célébration eucharistique a eu lieu, présidée par

l’Abbé Lazare OWONO, principal du collège Bullier. La
messe a été suivie d’un temps de partage fraternel réu-
nissant les fidèles et les prêtres autour d’un repas.

Dans un message vidéo de deux minutes environ,
diffusé sur la Chaine YouTube de l’organe de presse
du Saint Siège (Vatican News), le Pape François a

appelé à la vaccination contre la Covid19. Le Souverain
pontife estime que se faire vacciner est un moyen simple
mais profond de promouvoir le bien commun et « de prendre
soin les uns des autres, notamment des plus vulnérables ».
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Un nouvel élan pour la JECADO

La genèse
La JECADO naît d’un souhait de Mgr

Sosthène Léopold Bayemi, celui de créer
un lieu d’encadrement pour les jeunes
n’allant plus à l’école. Ces derniers se dé-
brouillant, pour la plupart, de manière in-
formelle, le Père Evêque souhaite valoriser
leur travail avec une double approche :
l’amélioration de leur capacité entrepre-
neuriale et l’amélioration de la qualité de
leur relation avec Dieu. Le 16 juillet 2018,
il crée laJeunesse Catholique Active du Dio-
cèse d’Obala afin de lutter contre toute
forme de précarité ou de pauvreté en mi-
lieu jeune.  Fondée sur la conviction que
la prière et le travail sont le gage d’un dé-
veloppement intégral efficient, la devise
du mouvement est : Ora et Labora.
Concrètement, la JECADO accompagne
les jeunes dans le montage et la réalisation
de leurs projets et facilite l'accès ou le
contact avec les partenaires, comme l'Etat,
les ONG et les bailleurs de fonds. Elle
éduque également les jeunes aux valeurs
patriotiques, traditionnelles et culturelles
et les accompagne dans l’approfondisse-
ment de leur foi.

Une nouvelle dynamique
En participant au tout premier Congrès

diocésain de la JECADO organisé au petit
séminaire Saint Joseph d’Efok les 25 et 26
août 2021, plus de 100 jeunes issus de
toutes les zones du Diocèse ont manifesté
leur volonté de se rassembler pour mieux
travailler, d’être formés et accompagnés

pour monter en compétences, et d’enra-
ciner leur travail dans la prière. 

Un nouvel élan pour le mouvement,
porté par le Père Evêque et l’aumônier de
la JECADO, l’abbé Ange Jean Lucien
MBOLO NOAH, mais aussi et surtout par
les jeunes eux-mêmes. Le Congrès a en
effet été l’occasion d’élire un bureau
constitué de neuf membres parmi
lesquels : un président, deux vice-prési-
dents, deux secrétaires, une trésorière, un
commissaire aux comptes et deux
conseillers techniques. Une équipe qui a
la charge de communiquer et de valoriser
les actions menées par la JECADO, mais
également d’être un exemple pour les au-
tres. Valéry MVOGO, le président nouvel-
lement élu, explique : « À travers cette
élection, il m'a été confié la mission de pro-
pulser la Jeunesse Catholique Active du Dio-
cèse d'Obala sur la base des deux axes
principaux à savoir : Ora et Labora, la prière
et le travail. Nous comptons, avec l'aide de
Dieu et de nos encadreurs, accompagner les
jeunes dans leurs initiatives et contribuer au
développement intégral de tous. Je voudrais,
à travers mes actions, de concert avec le bu-
reau élu, concrétiser les attentes de tous. »

Le Congrès a semé en la jeunesse l'es-
pérance de mener une vie digne à travers
un travail honnête, qui tire sa source non
seulement des forces humaines mais aussi
et surtout du Christ auquel les jeunes ont
profondément été unis pendant leurs mo-
ments de prières au petit séminaire.

Un rêve à concrétiser
Le Congrès a aussi été l’occasion pour

Mgr Sosthène Léopold Bayemi de parta-
ger son rêve, celui de pouvoir compter un
jour sur des jeunes capables de se
prendre en charge et de répondre aux
besoins de leur famille, de la société et de
l’Eglise.

Pour parvenir à concrétiser ce rêve, la JE-
CADO doit relever plusieurs défis : former
ses membres grâce à des encadreurs qui
soient de véritables coachs, les rassembler
afin de créer des dynamiques de groupes,
mais aussi organiser le travail en permet-
tant à chacun de se spécialiser dans le mé-
tier de son choix pour pouvoir, à terme,
créer de véritables chaînes de valeur, de
la production à la vente en passant par le
transport des produits, leur transforma-
tion, etc. La sensibilisation des jeunes à
l’importance de l’épargne constitue éga-
lement un enjeu de taille.

Conscient du temps qu’il faudra pour
créer ce nouveau modèle, le Père Evêque
invite ses pasteurs à mettre les jeunes en
marche, et à leur apprendre à donner le
meilleur d’eux même, malgré les
difficultés. Il exhorte aussi les membres de
la JECADO à devenir des exemples pour
leurs camarades, et à les aider, par leur té-
moignage, à devenir des Hommes res-
ponsables et engagés. Que Dieu bénisse
ces jeunes, qui sont le présent et l’avenir
du Diocèse d’Obala.
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ParDéflorine NGAH  

La Jeunesse Catholique Active du Diocèse d’Obala regroupe de jeunes débrouillards âgés d’au moins 18 ans.  Les 25 et 26
août 2021, le 1er congrès diocésain de la JECADO a permis d’impulser une nouvelle dynamique au sein du mouvement, encore
jeune, et d’élire un nouveau bureau. Il a aussi été l’occasion pour le fondateur, Monseigneur Sosthène Léopold Bayemi, de par-
tager le rêve qu’il nourrit pour la jeunesse du Diocèse d’Obala.
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Les charismes dans l’Eglise : les charismes ordinaires
Le Saint Concile du Vatican enseigne que « l’Esprit Saint ne se borne pas à sanctifier le Peuple de Dieu par les sacre-
ments et les ministères, à le conduire et à lui donner l’ornement des vertus, il distribue aussi parmi les fidèles de tous
ordres, « répartissant ses dons à son gré en chacun » (1 Co 12, 11), les grâces spéciales qui rendent apte et disponible
pour assumer les diverses charges et offices utiles au renouvellement et au développement de l’Église, suivant ce qu’il
est dit : « C’est toujours pour le bien commun que le don de l’Esprit se manifeste dans un Homme » (1 Co 12, 7). 

Ces dons doivent être reçus avec
action de grâce. Lorsqu’ils sont
simples et largement diffusés,

on les appelle les charismes “ordinaires”.
Ils sont au nombre de cinq.

Le discernement. Le discernement est
un charisme déterminant pour la vie du
chrétien. Tout ce qui se dit, se fait ou se
voit doit être discerné. Le discernement
permet de distinguer ce qui vient de l’Es-
prit de ce qui est charnel ou provient des
forces des ténèbres, et de retenir ce qui
manifeste l’action de l’Esprit. Certaines
personnes aiment raconter que le Sei-
gneur leur a parlé à travers des motions
ou des paroles intérieures, des songes,
des visions ou encore des signes. Cepen-
dant, en discernant, on se rend compte
qu’ils sont dans l’illusion totale. Ces per-
sonnes dans leur bonne foi accueillent
pour vrai ce qui est faux.

La parole de sagesse. La parole de sa-
gesse est un charisme qui permet de
trouver une solution à une situation dif-
ficile. Généralement, après une parole de
sagesse, il n’y a plus rien à dire, la sagesse
met tout le monde d’accord. Par
exemple, quand Jésus dit : « Rendez donc
à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui
est à Dieu » (Lc, 20-25), ou encore :« Com-
ment Satan peut-il expulser Satan ? Si un
royaume est divisé contre lui-même, ce
royaume ne peut pas tenir » (Mc 3, 23-24),
les scribes ne peuvent répondre, car la
sagesse de Dieu est venue confondre la
fausse sagesse des hommes. La réponse
de Jésus a confondu ceux qui voulaient
l’accuser de désobéir à la Loi. La parole
de sagesse est toujours courte, ce n’est
pas un discours pour essayer d’expliquer
une situation. Elle est donnée avec spon-
tanéité, elle n’est jamais attendue. Elle
débloque des situations difficiles. Elle est
toujours efficace.

La prophétie. Une prophétie est une
parole forte qui « construit et qui plante»
(Jr 1,10), qui édifie le Royaume de Dieu :
« Tout plant que n’a point planté mon Père

sera arraché. » (Mt 5, 13). Parfois, cette
parole démolit et arrache en s’attaquant
à la racine du mal. Elle conduit alors à la
repentance. D’autre fois, elle est parole
de consolation, d’espérance, d’amour,
d’encouragement, d’abandon à Dieu,
faite pour nous grandir, nous réjouir et
nous convertir. On peut prendre l’exem-
ple des Béatitudes :« Bienheureux les pau-
vres, les doux, les pacifiques, les persécutés...
» (Mt 5, 3-11).

Saint Paul nous encourage à ne pas mé-
priser les prophéties (1Co 14,1) mais
aussi à faire preuve de prudence et de
sagesse, pour distinguer le vrai du faux.
En effet, il existe des fausses prophéties
qui laissent penser qu’elles viennent de
Dieu alors qu’il n’en est rien, car à l’abou-
tissement on constate que les messages
ne portent pas de fruits. Ce sont de faux
messages, des paroles vides qui flattent
et qui troublent (Mt 24,24). Il existe aussi
des prophéties mêlées, lorsque celui qui
reçoit et transmet la prophétie y ajoute
ses propres pensées. Enfin, il est courant
de confondre prophétie et pieuse parole.
Les paroles ayant un caractère évangé-
lique encouragent certes, mais elles n’édi-
fient pas la communauté. La règle d’or du
discernement est celle-ci : « La prophétie
porte des fruits : fruits de l’amour qui se ré-
pand sur l’assemblée, fruit de la paix inté-
rieure perçue au fond du cœur et fruit de la
joie de l’Esprit. ».

Le charisme de la prière en langues. La
prière en langues n’est pas une invention,
c’est un signe qui témoigne de la pré-
sence de l’Esprit de Dieu en nous. C’est
une prière de louange très pure qui vient
des profondeurs de notre être, une com-
munion intense avec le Seigneur, si in-
tense que les mots ne suffisent plus : des
clameurs, des cris et des murmures les
remplacent. « L’Esprit Saint vient au secours
de notre faiblesse, car nous ne savons pas
prier comme il faut. L’Esprit lui-même inter-
cède pour nous par des gémissements inex-
primables » (Rm 8,26). Prier en langues,

c’est célébrer la grandeur de Dieu (Ac 10,
46). Dans l’assemblée, quelqu’un perçoit
une motion intérieure presque irrésistible
et des sons sortent de sa bouche, sans
qu’il ne comprenne le sens de ce qu’il dit. 

Le chant en langues ne s’interprète pas.
Par contre les paroles en langues (mes-
sage) sont généralement interprétées par
une autre personne de l’assemblée (1Co
14, 27). Le charisme d’interprétation est
donné par le Seigneur en vue de faire
comprendre le message transmis en
langues parlées.

Le charisme de service. Le don de ser-
vice est nécessaire pour le bon fonction-
nement de l’Eglise, corps du Christ dont
nous sommes les membres (1Co 12,12-
30). Jésus, en laissant son testament spi-
rituel, a lavé les pieds de ses disciples et
leur a recommandé d’en faire autant
pour les autres (Jn13, 14-15). Il nous
exhorte à avoir une vie de service : « Res-
tez en tenue de service, votre ceinture au-
tour des reins, et vos lampes allumées » Lc
12, 35. Le charisme de service est une
obéissance à l’Esprit qui nous conduit à
faire ce que le Seigneur demande,
comme il le demande et où il le de-
mande.

Aussi ordinaires qu’elles soient, les
grâces reçues sont toujours ajustées aux
nécessités de l’église et destinées à y ré-
pondre. 

ParMgr Sosthène Léopold BAYEMI        
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Qu’est-ce qu’une « motion intérieure » ?

Du latin motio ; mise en mouvement
Mouvement intérieur touchant aussi bien

l’intellect que l’affectivité. Le chrétien qui dé-
veloppe sa vie intérieure, perçoit en lui des
inspirations, des mouvements qui tendent
soit à le rapprocher de Dieu, soit à l’en éloi-
gner. Il est alors nécessaire de discerner, de
reconnaître que l’Esprit Saint et bien d’autres
réalités nous mettent face à des choix, une
poussée ou une résistance à agir. Nous pou-
vons dans la prière demander ce don de dis-
cernement. Jésus nous a dit : « demandez et
vous recevrez » (Jean16, 23,24).



St Louis-Marie Grignion
de Montfort, ou le dévot

marial
Fêté le 28 avril, jour de son décès à St Laurent sur

Sèvre, il est né le 31 janvier 1673 à Montfort-la-
cane. Durant toute sa vie, il a vénéré la Sainte

Vierge Marie.
Issu d'une famille de 16 enfants, il devient l'aîné de la
fratrie lorsque le tout premier décède. Son père, avocat
puis notaire, est membre de la confrérie de la Frairie
blanche qui célèbre la naissance de la Vierge Marie. Sa
mère voue à celle-ci un culte important depuis son en-
fance et s'efforce à instruire ses enfants à la dévotion
mariale.
Le vœu de ses parents
Dès l'âge de 6 ans, ses parents décident qu'il sera prêtre.
Son père lui donne les premiers éléments d'instruction
alors que sa mère s'occupe de son éducation religieuse,
notamment la récitation du chapelet pour se préserver
des embûches de la vie. Très attaché à la Mère de Jésus,
il rajoute « Marie » à son prénom d'origine lors de sa
confirmation, puis adjoint son lieu de naissance lorsqu'il
quitte sa région et fait vœu de pauvreté.

Le missionnaire apostolique
Il se rend à Paris à pied en 1693 où, deux ans plus tard,
il se forme au séminaire de Saint-Sulpice. Il va désormais
se consacrer à la prédication dans les missions rurales.
Nommé comme aumônier à Poitiers, il soulage les ma-
lades et les fragiles. Il quitte Poitiers pour le Mont Saint
Michel, où, comme à son habitude, il agite sa clochette
en disant : « Alerte, alerte, alerte, la mission est ouverte.
Venez-y tous, mes bons amis : venez gagner le Paradis». Il
mettra sur pied deux ordres masculins.
La dévotion mariale
Saint Louis-Marie Grignion de Montfort a composé le
traité de la vraie dévotion à la sainte Vierge au début du
18ème siècle. Mais le manuscrit demeura inconnu pen-
dant plus d'un siècle. Il fut découvert par hasard en
1842. Il laissera une célèbre prière de consécration à la
Vierge Marie.

ParC.F. NDIGANOL épse ELOUNDOU

Saint  missionnaire du mois


